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,u de recherche
Sur un Tlot de l'archipel d'Hawaii, la

biologiste marine Deborah Zulliger
(en bas ä gauche) etudie la vie des

etoiles-peignes (en haut ä droite).
L'Tlot n'a ni bar ni magasin mais en
revanche une station de recherche
(en bas ä droite).
Photos Deborah Zullinger

A Hawaii, aupres
des etoiles de mer
Deborah Zulliger passe

quelques semaines

par annee au bord de

l'Atlantique, du Pacifi-

que ou de la Mediterranee

pour etudier les

diverses especes d'etoi-

les-peignes. Elle plonge
elle-meme ä leur recherche,

sauf quand des

requins se mettent en

travers de son chemin.

Lorsqu'ils
apprennent que je suis

biologiste marine, certains s'eton-
nent que je passe la plus grande
partie de 1'annee sur la terre

ferme, dans un labo. Mais, pour ma recherche,

un acces direct ä la mer ne joue aucun role:
la plupart des echantillons d'etoiles de mer
que j'etudie viennent en effet de musees ou de

stations de recherche du monde entier. Mes

rares semaines au bord de l'Atlantique, du

Pacifique ou de la Mediterranee representent
toutefois un moment tres fort pour moi!

L'an dernier, j'ai plante mes tentes pour
deux mois sur un ilot de l'archipel d'Hawaii.
L'echange sur place avec de jeunes equipes de

recherche internationales a enormement
enrichi mes travaux. Et c'etait magnifique de

voir enfin des etoiles de mer Vivantes, d'un

orange lumineux, capables de ramper ä toute
vitesse dans le sable - au lieu des specimens
pales, desseches ou conserves dans l'alcool
auxquels j'ai affaire le reste de 1'annee. Meme
si les conditions de recherche - ä vingt dans

un labo minuscule - etaient bien differentes
de Celles de Zurich. La vie ä Hawaii n'etait pas
tres confortable non plus: sur notre ilot, dont on
peut faire le tour en dix minutes ä pied, il n'y
avait ni magasin ni bar, juste un automate ä

pop-corn dans un auditoire de l'institut, le
Hawaii Institute of Marine Biology. Je n'ai done

eu aucun mal ä me consacrer entierement ä

ma recherche. J'adore aussi plonger. Cela

demande beaucoup d'endurance et aussi un

peu de courage, entre autres pour ratisser avec

le plat de la main le sable du fond marin oü

les etoiles-peignes s'enfouissent souvent. Mais
cette fois-ci, ä Hawaii, je n'ai pu plonger que
sporadiquement - ä cause du mauvais temps et
des requins.

Les etoiles-peignes (Astropecten) sont des

etoiles de mer ä cinq bras bordes de piquants
et leur diametre peut atteindre 50 centimetres.
En Mediterranee, e'est 1 'Astropecten aranciacus

orange qui est la plus repandue, mais il existe
aussi des especes rouges ou bleu violet. Ces

vingt dernieres annees, elles ont ete fortement
decimees dans toutes les mers du globe.

Je m'interesse aux processus de formation
des especes chez ces animaux. En principe,
les invertebres marins qui, comme les etoiles-

peignes, se laissent longtemps porter par le

courant ä l'etat de larve n'ont guere tendance ä

former de nouvelles especes. Chez les etoiles-

peignes, pourtant, il en existe une etonnante
quantite. Je me demande done depuis combien
de temps, sur le plan de leur evolution bio-
logique, ces differentes especes existent.
Ou alors j'etudie si deux especes venues de

mers differentes, mais qui se ressemblent
et colonisent un habitat comparable, presentent
aussi une parente genetique. Je cherche egale-
ment ä connaitre sur quelle distance les larves
d'etoiles de mer se laissent porter par le courant
et quelle est l'influence de ce phenomene sur
la structure de la population. On peut ainsi
savoir si les regions oü les etoiles-peignes sont

aujourd'hui menacees pourront etre naturelle-
ment recolonisees ä l'avenir. Pour ma part,
j'aurai vraisemblablement bientöt l'occasion
d'en croiser sous l'eau: lors de mon prochain
sejour de recherche ä Panama.»

Propos recueillis par Ruth Jahn
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